7^.;-. 




MEMOIRE 



POUR Demoi Telle Marie -Thérèse Granet 
d'EmjlNVille, fiJJe ma|eure , procédante de fa vis 
de M*". Joseph Buynand , Avocat au Parlement, 
fort Confeil, nommé par Sentence du Çhâtelec 
du i^ Octobre dernier j Accufatrice & Intimée. 

CONTRE Dame MADELEINE GrAnET 
d'E MANTILLE, fa fœur , Epoujc du S leur 
DE VlTERSBAC ^ Officier Sui£e , Appellame 
ê Accufée, 



f^.;^^^mt L y a long-tems qu'on ne doute plus 
l'O f .vl""'] 1^^ rJiéritier ne puilfe prendre la voye 
-■ t it- 1 extraordinaire contre Ton co-héritier 
Jtr-^n^'l.i ;"""î 1"^^ ^ commis des recelés dans la flicceC 
'- ■ '• - -..■'. „J f^on commune. La dame de Vitershac, 
coupable d'une fpoliation prefque univerlèlle de l'hé- 
rédité de fa mère , coupable encore de furprifes 
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odicufes faites à la demoifelle d'EmanvilIe fa fœur , 
de mauvais traitemens , de diffamaiion , d'outrages , 
d'attentats à fa perfonne & à fa liberté , a cependant 
interjette appel de la plainte rendue contre elle, de 
la pcrmidion d'informer, de l'information, & du dé- 
cret d'aflîgné pour ctre ouie, décerné par le iJcute^ 
nant Criminel du Châtelet. 

Le fieur de Vitersbac Ton mari, également accufé 
& décrété , n'ofe s'en plaindre ; content de ce que 
l'indivifibilité de la caufe en matière criminelle, iuC- 
pend fur fa tète la févérité de la Juftice, il s'en tient à 
faire combattre fa femme,dans Fefpcrance que ce pre- 
mier combat épuiferala d""" d'EmanvilIe à qui il com- 
pte d'avoir ravi toute relTource.Peut-être même fe fla- 
te-t'ilque l'Arrêt qui fera rendu avec la dame deViterf- 
bac, qu'il croie moins défavorable que lui, formera 
un préjugé fur l'appel qu'il médite fans doute d'in- 
terjetter à fon tour : mais vain efpoîr ! des fecours 
déjà éprouvés par la demoifelle d'EmanvilIe, & qui 
ne lui H'anqueront point à l'avenir, lui ont appris 
que s'il eft de ces âmes dures Se avares, qui , pour 
aflouvir leur cupidité, foulent aux pieds lesLoixdu 
fang, delà luftice & de l'humanité, il eft auffi des 
peribnnes fenfibles & amies de l'innocence, qui fou- 
fjennent les opprimés, en attendant que les Magif- 
trats les délivrent de l'opprelTion. 

Vain efpoir encore une fois ! La dame de Vitersbac , 
complice , ou plutôt le principal auteur de tous les dé- 
lits déférés à la Juftice, n'échappera point à la rigueur 
d'une inftruftion d'où dépendent l'honneur, la fortune 
&la fîireté de la demoifelle d'EmanvîUei & l'Arrct qui 
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ftra rendu contre elle , en apprenant à fon mari l'i- 
nutilité d'un nouvel appel , lui annoncera de quel œil 
la'Cour cnvifage les opprelîèurs, & quel ed le fort 
auquel il doit s'attendre. 

Mais cruelle néceflité ! La demoifelle d'En-;anviI- 
le, forcée pour rétablir fa réputation & aiîurer fà 
fubfiftance , d'ufer de tous les droits d'une dcfenfe 
légitime, ne pourra fe difpenfer de rendre compte 
des duretés d'une mère dont elle refpeéle lamcmoire; 
d'expofèr les înjullices & les barbaries d'une fœur 
qu'elle auroit voulu pouvoir toujours aimer , & de 
mettre au grand jour les perfécutions d'un homme 
en qui elle voit encore le mari de fafœur, quoiqu'elle 
n'ait jamais trouvé en lui qu'un ennemi implacable, 
un tyran. 

FA I T, 

Les fieur & dame Granet d'Emanvillc ont eu deux 
filles; Ja demoifelle d'Emariville, qui eft l'aînée j & 
la dame de Vitersbac. 

Dès l'inftant même de fa nai (Tance, dans ce tems 
d'innocence où la nature ftule infpire le plus tendre 
intérêt aux parens en faveur de leurs enfans, la de- 
moifelle d'Emanville a été un objet de haine pour fa 
mère ; dans un âge plus avancé , elle l'a toujours te- 
nue éloignée d'elle , enfermée dans des Couvens ; & 
lorfque transierée d'un Cloître dnn<; un autre, elle 
palfoit par Paris , elle la faifoic coucher à l'Auberge , 
tant fou antipathie étoit infurmontablc. 

Délivrée de toute contrainte par la mort du fleur 
Granet fon mari arrivée en 1755» excitée d'ailleurs 

A ij 
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par fa fille cadette, clîe a donné alors un cours plus 

libre à Ton averfion. D'abord elle lui a fait foufcrire 
au Couvent de Meaux , un panage de communauté 
fait à Paris avec un Fondé de Procuration de fon 
choix ; partage dans lequel elle reprend 1 27000 liv. 
pour fa dot, quoique fuivant fon contrat de mariage, 
énoncé au partage, la moitié de cette dot fût entrée 
dans la communauté; enforte que par ce premier afte, 
elle la prive de près de idooo livres qui lui rêve- 
noient , Se réduit ià portion à une modique fomme 
de 60CO livTes. 

A peine cet aéle eft-il ratifié, que pour mettre fa 
fille dans l'impuiflance de reclamer l'autorité de la 
Juftice , & de trouver un défenfeur dans un mari , 
elle lui enlevé en même-tems fon honneur & fa li- 
berté. Elle la fait fbrtir du Couvent de Meaux pour 
la faire entrer à Sainte Pélagie , où pendant plus de 
quatre ans elle la tient iecrettement , pour que per- 
i'onne ne pui/îe venir à fon fecours. 

Heureufement pour la demoifelle d'Emanvillc le 
fleur Granet fon coufin germain & la dame Granet 
fon époufe étant venus s'établir à Paris , ont voulu 
fçavoir ce qu'elle étoit devenue. Ils ont preiTés inu- 
tilement la mère & la fœur de les en inftruire. Ils 
ont été contraints d'avoir recours à l'autorité fupé- 
rieure pour faire des perquifitions. Ils ne l'ont dé- 
couverte qu'après fix mois de foins & de démar- 
ches , & ce n'a été qu'avec l'autorité de M. le Pro- 
cureur Général , & à l'appui de leurs Prote6teurs, 
qu ils font parvenus à la tirer de cette maifon de des- 
honne^u:. 



La demoifelle d'Eman ville n'enefl devenue que 
plus ndieufe à fa mcre & à fa fœiir. La mcre riche 
de plus de 7000 livres de reveau , l'a lalifée vivre à 
Paris pendant plus de deux ans ^ avec les 500 liv. de 
rpnte à quoi elle avoîc réduitla porcion dans les biens 
defonpce; & comment les lui payoit-elle ÎElle la 
lorçoit d'aller en mandierle quart tous les 5 mois ; & 
quand elle le lui faifoit remettre , c'étoit par un dô- 
meftique qui la recevoit fous la porte ou dans l'an- 
tichambre , £c qui après lui avoir compté la fomme, 
prenoic fa quittance & la renvoyoit avec mépris , 
làns lui permettre d'aller iufqu'à fa mère. 

Le 13 Septembre 1760, la dame d'Emanville fait 
fon Teftament olographe. Toujours guidée par là 
haine & par fa prévention, elle inftitue fa fille ca- 
dette pour fa légataire univerlelle , & réduit l'aînée 
à fa légitime, fur laquelle elle ordonne qu'on lui 
déduira jufqu'aux ahmens qu'elle peut lui avoir four- 
nis ; & encore pour diminuer cette portion facrée, 
que la loi » d'accord avec la nature, a0'ure aux enfans, 
dans le patrimoine de leur père & mère, fe propofe- 
t'elle , quand elle fera au dernier moment de fa vie j 
dans cet inftant redoutable où toute paiTîon doit s'é- 
teindre , de remettre en mains tierces une partie 
de fes effets pour qu'après fa mort , ils foient re- 
mis à fa fille cadette , en fraude des droits de l'aî- 
née. 

Au mois de Mars 1762 elle tombe malade ; tout 
autre foin le cède à celui de confommer cette injuf- 
tice. EUe a plus de 12000 livres d'argent comptant; 
elle a pour plus de 50000 liv. d'efiets en aélions fur la 
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Compagagnic des Indes , en billets de ïoterie royale, 
en billets iur les Fermes & fur les Poftes , &c. elle a 
plus de 20000 !. de dîamans, bijoux, vaiiTelle d'ar- 
gent : tout efl détourné , de Con aveu , par fa fille ca- 
dette , Si. dénafé chez un Particulier & chez une de 
fes ancien nés Femmes de chambre. 

Le Particulier ne tarde pas à réfléchir que ce dépôt 
efl: un recelé auquel il ne peut fe prêter ; il le fait rap- 
porter; & alors la demoifclle d'Emanvitle cadette , 
incapable de profiter d'un exemple auifi fage , & des 
repréfentations qui raccompagnent , fait palfer le dé- 
pôt en d'autres mains moins délicates. 

Le S'deVitcrsbacjOfficierSuiflejeft celui principale- 
ment qu'elle honore de fon choix : oubliant ce qu'il 
doit à fon état & à fa Nation j dont la plus fcrupuleufe 
probité fut toujours une des vertus dominantes, il fe 
charge du dépôt , & fonge à l'augmenter , pour s'en 
rendre maître dans la fuite. 

Cependant les derniers momens de la dame 
d'Emanville approchent. ; elle ouvre les yeux , 
mais trop tard ; des brufqueries de la part de fa fiile 
cadette ^ des défauts d'attention i difons mieux , un 
abandon prefque général , & qui révolte les Aflîf- 
tans , lui apprennent pour qui elle a facrifié tant 
de devoirs ; elle meurt , & lorfqu'on la porte en 
terre , fa fille cadette , cet objet de fon idolâtrie , fe 
met à la fenêtre pour repaître fes yeux du ipet5lacle 
de fon convoi. 

M:;rque-t'clle quelque regret, ce n'efl: que celui 
devoir la beauté de ce fpeftacle, diminuée parla vio- 
lence du vent qui éteint les torches funèbres; des 



amis lui repréfentent-ils que la décence ne lui per- 
met pas de fe montrer , elle ne fe retire que pour 
aller faire rerentir Ton clavecin de la joye de fon 
cœurj qu'elle ne peut ni contenir ni diffimuler. 

Sœur auJTi injuflc que fille dénaturée, elle ne s'occu- 
pe plus que du foin de confommer fa fpoltation au 
préjudice de fa fœur, & d'en ailurer le fruit à celui qui 
en a été le principal complice. Dès le jour de l'enter- 
rement, elle fait couclier le ficLir dcVitersbacdans 
fon appartement , pour choifir avec lui les effets 
qu'elle fe propofe de receler encore: &de peur que 
la demoifclle d'EmanviUe l'aînée, à qui on avoit te- 
nu la maladie fecrette , & qui n'avoit été appellée 
qu'après la mort de fa mère , ne s'en apperçoive, 
on l'enferme la nuit dans fa cliambre,pour qu'elle n'en 
forte que quand on le jugera à propos. 

Après avoir ainfi épuifé la fucceflîon,on fait faire un 
inventaire de ce qui refte,par M' Peron,Notaire; &le 
S'deVitersbac y préfide.LeS^ Prevôt,Huiffier Priieur , 
ob/èrve en vain qu'il n'eil pas polïîble que , dans une 
maifon comme celle de la dame d'Emanvillejil y ait Ci 
peu d'effets ; que les meubles foient fi mal affortis ; 
qu'il n'y aitprefque point d'argenterie ileS'deViters- 
bac donne le fîgnal de l'audace & de lamauvaife foi; il 
affure que la vaiflelle a été portée à la Monnoye ; la 
Dlle d'Emanville cadette affirme , fous la religion du 
ferment j qu'il n'yarieneu de détourné ;& la nom- 
mée Potier la fervante , & l'inftrument de fon infidé- 
lité , jure, à fon exemple, que ce font-làtous les effets 
de la feue dame d'Emanville , & on les en croit. 
Tant de fucccs enhardiffent laDelle d'Emanville 
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cadette; avant l'expiration de la huitaine, & le corps 
de fa iiiere encore tuniant , elle époufe le iieur de 
Vitersbac , homme fans naiffance &. fans biens, dont 
la dame d'Emanvillc avoit rejette l'alliance ; & non 
contente de taire cet affront à fa mémoire , Se de 
violer , par tant de précipitation , les loix de l'hon- 
nêteté publique ; oubliant qu'elle a une fœur , elle 
fait à fon mari une donarloft univerfelle de tous fes 
biens par contrat de mariage. 

Elle fait plus , elle ufe de furprife , pour faire en- 
trer dans cette donation la légitime même delà de- 
inoifelle d'Emanville l'aînée. 

Quoiq_^ue fa portion, dans les biens de fon pere,eût 
été fixée à 6000 liv. par le partage de communauté, 
& que fa légitime dans les 75000 livres d'eiïets in- 
ventoriés après la mort de fa mère , montât à plus de 
18000 1. elle lui fait entendre qu'il ne lui reviendra 
pas 20000 liv. pour tous ies droits ; elle lui propofè 
de leur en faire la ceflton pour une rente viagère de 
1000 liv. qu'ils lui font envi/àger comme étant bien 
au-deflus de tout ce qu'elle peut prétendre : pour la 
déterminer, ils la carefTent , ils la flatent de l'efpoir 
de vivre toujours avec eux , exempte de ibucis , com- 
me de befoins ; ils lui promettent de n'exiger d'elle 
que 400 liv. de penfion , & de lui laifler les 600 liv. 
reliantes pour fes menus plaifirs. 

Trompée fur l'étendue de fes prétentions , Se fé- 
duite par i' appas de vivre enfin dans le fein de fa fa- 
mille , après trente-quatre ans de captivité , ellepalTe 
una<5le le premier Avril dernier pardevant M^ Per- 
ron , par lequel on lui fait approuver le teftament de 



fil mère , & céder tous fes droits , d'après t Inventaire, 
aux conditions donc on vient de rendre compte ; on 
lui fait reconnoîrre qu'elle a reçu fa portion des lin- 
ges , hardes, bijoux de la feue dame d'Emanvillc , 
tandis qu'on ne lui a remis que quelques mauvais ef- 
fets , notamment une grofie montre d'Angleterre , 
qu'on lu! a eflimc 1200 livres, quoiqu'elle n'en val- 
lût pas 2.00 , & une tabatière en lorme de vieux hc , 
qui ne vaut pas 36 liv. & qu'ils ont cependant portée 
à 300. 

A peine la demoifelle d'Emanvillc ell-elle dépouil- 
lée ) que les Sieur & Dame de Vitersbac clicrchent 
à s'en délivrer : fa foeureft la première à la maltraiter; 
dès le huitième jour elle lui donne un foufflet , Si. l'o- 
blige d'aller chercher afile ailleurs. 

Elle eft forcée d'aller Ce mettre en penfion dans une 
maifon honncte,ruc des Poftes ; aufTi-tôt la dame de 
Vitersbac , inftruite que fà fbeur a été éclairée furies 
furprifcs qu'on lui afaitcs, & qu'elle prend des pré- 
cautions pour en obtenir la réparation en Juftice , 
conçoit le noir projet de la faire renfermer. Pour 
éloigner tous les obftaclcs j elle & Ton mari vont la 
décrier dans l'efprit des perfonnes qui l'avoient Re- 
courue autrefois. Ils l'accufcnt auprès des Sieur & 
Dame Granet,d'avoir déchiré leur réputation; ils l'en 
ascufent encore auprès des perfonnes refpeélables qui, 
àla prière des Sieur & Dame Granet , s'ctoicnt em- 
ployées pour la iairc fortir de Saii^tc Pélagie. Ils met- 
tent tant d'art dans leur accufation, qu'ils révoltent 
concr'elletous ceux à qui ils parlent ; tous cri en: fur 
elle, à f ingratitudcj à la noirceur ; le fieur de VicerP 
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bac, fous prétexte de procurer aux Sieur & Dame 
Granet , un emploi qu'il leur promettoit , pour les 
àïCpoicr en fa laveur, les conduit, à leur infçi.i,cliez 
un Exempt de Police; &là, pour les engager à parier 
cniur? la demoifelle d'Emanville, en présence de cet 
Officier , il répète les prétendus difcour^ injurieux 
tenus contr'eux par la demoifelle d'Emanville ; eux , 
à leur tour, répètent que c'etl un monftre d'ingra- 
titude, & lefieur de Vitersbac donnece témoignage 
furpris , comme le vœu de toute la famille. Lui & fà 
lemme appuyent ces calomnies par d'autres : La de- 
inoifellc d'Emanville tenue pendant vingt ans enfer- 
mée dans des Couvents , contre Ton gré , avoit af- 
feé^é de mécontenter les Religieufes, dans refpe- 
xance que fbn éloignement infurmontable pour le 
Cloître, fe manifeftant par fa conduite , fa mère l'en 
retircroit enfin ; ils lui ont fait un crime de cet effet 
ft naturel de l'amour de la liberté. 

Pendant les deux ans qu'elle a vécu à Paris avec 
300 livres de rente , elle éroit forcée de tirer (a 
nourriture d'une petite auberge où elle étoit réduite à 
fe faire tremper une foupe pour trois fols ; elle étoit 
obligée quelquefois d'aller chercher elle-mêmelevin 
& autres chofes qui lui étoient nécelTaircs ; cette cruel- 
le ncceffité qui auroit dû les taire pleurer fur les mal- 
heur,a été pour eux un prétexte de crier à l'indécence, 
&de l'accufer d'ùre allée habituellement au cabaret. 
Le fieur de Vitersbac eft même accufé d'avoir fa- 
briqué un faux certificat, pour conftater ce dernier 
fait: on prétend qu'étant allé mendier des témoigna- 
ges contre (à belle-fœur dans tous le? endroits où elle 
avoit eu quelque relacioEj il avoit payé environ 30 
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fols qu'elle devoit à la nommée Avot , ion Aubet- 
gifte , & qu'en écrivr-nt lui. même la quittance qu'il 
s'en ell fait donner par cette femme, il y a inièré des 
faits dont il a abufé auprès du Miniftre, &; que cette 
femme ad.; tvoiié publiquement , en rendamle té- 
moign:ige le plus îionorabic delà conduite de la dc- 
moileile d'Emanville. 

Quoi qu'il en Toit , il eft certain que les Sieur & 
DamedeVitcrsbac en ontimppfé au Miniftcrcjjamais 
la demoifclle d'Emanville n'a rien Jait ni contre Tor- 
dre public, ni t)ui pût compromettre ion bonne ar ou 
celui de fa lamille ; cependant au commencement de 
Mai de l'anné dernîcre , ils ont furpris un ordre du 
Roi pour la faire enfermer. 

Le fieur de Vitersbac a pr^fidé lui-mcmc à cette 
exécution ; il vient en pcrfonne à la tête d'une trou- 
pe d'Exempts , la taire enlever fcandalcufbment, à 
onze heures du fbir, dans la rue des Folles ; Ce coup 
auffifunefte qu'inopiné la jette dans la plus exccirive 
doulcur.L'air retentit de Tes gémillemens & de les cris; 
elle appelle à Ton fecours toute la nature; fà pcnfion, 
levoifinage, tout le monde eH: attendri & tond en 
larmes. Le fieur de Vitersbac retiré dans le fond defôn 
carrolle, d'où iin'ofe fe montrer à elle , cftle fcul qui 
l'entende d'un œil [ce Se fans en être émû: qu'on nous 
paffe la compiraifon , l'indignation nous l'arrache; 
tel qu'un tigre également cruel & \'oracc, qui égorge 
impitoyablement ili proye , pour s'etigrniller de (à fub- 
flance , il a la barbarie de la faire conduire fous les 
yeuî;,environnée de fatellites^dans les prifons du petit 
Chàteîct, où on la l.:îilTe vingt-quatre heures, dan<; ta 
craelle incertitude de fcayoir pour quoi elfe eil arrê- 
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tée j êc avec l'afiffeufc idée d'être accufee de quelque 
crime capital, puifqu'au milieu de la nuit même on l'a 
prccipiu'e ignominieufcment dans ce féjour d'horreur 
delliné aux plus grands fcelcrats. 

Si le lendemain on la tire de ce dcferpoir , ce n'efl 
que pour la plonger dans un autre. On lui annonce 
qj'il n'eft plus déformais pour elleniliberté,niparcns, 
ni amis , ni patrie; qu'on va l'enfèvelir pour tou- 
jours dans une Maifon de force ; Se un Exempt qui s'en 
faifit^la traîne en eiïet aux Madelonnettcs de la Flèche. 
Eç pourquoi les Sieur & Dame de Vitersbac clioi- 
fiflent-iis un lieu fi éloigné \ Pour que la penfion étant 
moindre , ils puiiTent encore profiter d'une partie de 
la rente viagcreà laquelle ils l'ont réduite. Pourquoi, 
au lieu d'un Couvent ordinaire, choifiilent-ils un lieu 
d'infamie! Pour que la demoifclle d'Emanville, def- 
honorée parle féjour qu'elle y fera, ne trouve jamais 
d'établillement ; que la févérité dont onufc dans ces 
maifons l'empcchede communiquer avec aucunes des 
perfonnes qui pourroient venir à fonfècours,& enfin 
pour jouir en paix du fruit de tant d'injuftices : aulTi 
gardoient-ils un profond fecret fur le lieu de fa dé- 
tention ; & pendant que les Sieur & Dame Granet , 
inftruits qu'on leur en avoit impofé fur les difcours 
injurieux imputés à la demoifelle d'EmanVilIe , met- 
toicnc tout en œuvre pour la découvrir ; les Sieur & 
Dame de Vitersbac s'occupoient du foin de confom- 
mer leur iniquité. Le fieur de Vitersbac tentoit de £e 
lairc remettre tous fes effets , rcflés dans fa penfion 
rue des Polies; il tentoit de- même , à prix d'argent, 
de féduire ^1"= Ropra, Procureur au Parlement , pour 
qu'il lui remit les papiers que la demoifelle d'Emai>- 
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ville Jui avoit confiés pour l'exercice de Tes droin ; 

& ce n'ed: qu'à la fidclicé de cet Onicicr , que la de- 
moifelle d'EmanviUe en doit laconlcrvation., 

Enfin au mois de Septembre dernier les Sieur & 
Dame Granet font parvenus à inftruire Jlc Minière 
de l'innocence de lademoifelle d'Eman ville, & à ob- 
tenir la révocation de l'Ordre du Roi. 

Les Sieur & Dame de Vitersbac ne pouvant l'em- 
pêcher , ont cherché à en rendre l'exécution imprati- 
cable autsnt qu'il étoit en eux. Il en avoit coûté 800 
livres , pour conduire la demoifelle d'Emanville à la 
Flèche , & il en falloit autant pour la ramener. En . 
vain le Magiflratde la Policeieur a-t'il ordonné de 
les fournir; ils l'ont refufé,perruadés queles. Sieur & 
Da m e Gra n et j n'étant pas riches, & que la demoifelle 
d'Emanville n'ayant point dereiTourcc par elle-même, 
il ne feroit pas polfible de l'arracher à fa captivité. 

Le zélé du fieur Granet a fuppléé (t^ facultés ; il eft 
allé lui-même à pied la tirer du Couvent. iVlais quai 
a été /on ctonnement ! La penfion n' étoit pas payée ; 
ce n'eft qu'en lailTant la montre de la demoifelle d'E- 
manville en gage , pour sûreté de 107 livres , qu'elle 
a pu obtenir la permiflion de fortir ; elle eft arrivée à 
Paris le 16 Septembre, &s'eft mife tout de fuite dans 
un Couvent, d'où elle a été obligée de fortir dans ie 
mois de Décembre , faute de pouvoir payer fa pen- 
fion ; & aujourd'hui elle vit dans la maifon des Sieur 
& Dame Granet j qui lui font avancer les choies donc 
elle a befoin. 

Son premier foin , en arrivant , a été de rendre 
plainte pardevanr le Commilfaire Guyot de tous Its. 
faits dont on vient de rendre compte ; elle en a fait 



informer ; & après avoir ainfi configné Tes griefs & 
conftatc fcs preuves , elle s'eft fait nommer un Con- 
feil , de peur que Ton peu d'expérience & fa trop 
grande facilité , ne rexpofalTcnt encore à erre la vic- 
time de quelques nouvelles manœuvres. 

Sur fon intormation , les Sieur &. Dame de Viterf- 
bac ont été décrétés d'affignés pour être ouis , par Ju- 
gement du 7 Novembre fuivant. 

Le 20 du nicme mois elle a obtenu une permifîîon 
de faifir 3c revendiquer les elfets recelés ; le 21 il a 
été procédé à h faine revendication chez les Sieur & 
Dame de Vitersbac ; il ne s'y en eft prefque trouvé 
aucjn : mais la dame de Vitersbac eft convenue dans 
le procès verbal duCommilîàire que , pendant lader- 
niere maladie de là mère , elle avoit détourné des ef- 
fets qu'elle ne porte qu'à cinquante & quelques mille 
livres, quoiqu'ils montent prefqu'au double. Elle a 
mcme avoué que depuis fon mariage ils avoient ven- 
du un contrat de 20000 liv. de principal fur le Cler- 
gé , failànt partie des effets inventoriés. 

Le 21 du même mois , le décret d'aiUgné pour 
être oui a été fignifié aux Sieur $i. Dame de Vitersbac. 
Le fîeur de Vitersbac ne s'eft point prélènté pour 
être interrogé ; mais la dame de Vitexsbac a comparu 
le 24. 

Cependant le 4 Décembre elle a pris un Arrêt qui 
la reçoit Appellante du décret &; de tout ce qui a pré- 
cédé & fuivi , ordonne l'apport des charges, & fait 
défcnfes de procéder ailleurs qu'en la Cour. Ceft fur 
cet appel qu'il s'agit de ftatuer. 



MOYENS. 

De quoi fe plaint la dame de Vitersbac ! Ce ne peut 
pas Être de la rigueur du décret , puifqu'ii ne pouvoir 
pas Ctre moindre : ce ne peut pas être non-plus de ce 
que l'affaire n'a pas été civiliféêj pQÎfqu'aux termes 
de l'Ordonnance de 1670*, la civilifation ne peut * Tit. 2o,art. 5, 
être prononcée qu'après rinterroeatoire de TAc- f'^. 14, art. i^. se 

rr bornierlurle pit- 

^^'^* mier article. 

Ce ne peut donc être que de la voye extraordinaire 
que la demoifelle d'EmanviUe a priiè : aufli attaque- 
t'elle également la plainte, la permifllon d'informer, 
l'information & le décret ; mais c'efl; inutilement : la 
voye criminelle peut être fuivie par un liéricier, con- 
tre fes co-liéritiers qui ont fpolié la fucceffion com- 
mune ; c'eft une maxime d'autant plus inconteftablc , 
qu'elle eft confirmée par Tufage de tous les jours , el- 
le a même lieu contre la veuve , bien plus iavorable 
que iei héritiers. 

JVlais la fpoliation de l'hérédité de la feue dame d'E- 
manviUe ,n'eftpasle feul chef d'accufation porté con- 
tre les Sieur & Dame de Vîtersbac. La demoifelle 
d'Emanville les accufe de furprifcs, de diffamation , 
de mauvais traitemens , d'outrages , d'attentats à /a 
perfonne &à fa liberté, de faux & d'une tentative 
faite pour lui enlever fes effets & fes papiers pcrfon- 
nels. Or certainement tous ces chefs d'accufations au- 
torifent non-feulement la voye extraordinaire , mais 
encore leKéglement à l'extraordinaire: & 11 dès-à-pré~ 
icnt la preuve n'eft pascomplette contre les deux Ac- 



cufés cnfemble , & contre chacun d'eux en particu- 
lier , elle deviendra telle, foît par Taddition d'infor- 
mation que la demoifelle d'Emanviile fe propofe de 
faire , foie par l'interrogatoire des Accufés , & le re- 
colement des témoins qui peuvent ajouter à leurs dé- 
pofitions , loit enfin par la confrontation. Pourroit- 
on donc lui refufer cette inftru6lion que la nature des 
délits exige , & que l'intérêt le plus légitime rend in- 
difpen fable \ Comment la demoifelle d'Emanviile 
y fuppléroit-elle î &. les juftes motifs qu'elle a de for- 
tifier & augmenter les preuves ne méritent-ils pas que 
la Jullice lui en fourniife les moyens les plus prompts 
& les plus efficaces \ 

En vain nous oppofcroit-on la parenté qui unit 
11 étroitement l'acculotrice & les accufés. Les fieur 
ôc dame de Witersbac ont abdiqué cette patentée , 
en traitant la demoifelle d'Emanviile, non pas com- 
me une étrangère, ni comme une ennemie, mais 
comtTie un monftre dont il lalloit rompre toutes les 
relations en la féqueftrant de la fociété ; & depuis 
quand elt-il permis aux parens d'attenter à la fortu- 
ne , à l'honneur & à la liberté de leurs parens l On 
fçait bien que les liens du fang doivent infpirer plus 
d'intérêt : maison n'avoit jamais oui dire qu'ils fuf- 
fent une raifon pour afpirer à l'impunité. Quelle 
eft ce renverfcment d'idées ! deviendra-t-on moins 
coupable à mefure qu'on foulera aux pieds plus de 
loix & plus de devoirs ! quelle carrière on ouvriroit 
à la malignité humaine & à l'ambition , fi on adop- 
toit une pareille maxime ! 

Non c|ue la demoifelle d'Emanviile défire que la Juf- 

tice 



ï7 , 
tice s'arme de toute fa févéricé contre {a Tœur , quant 

à la peine qui pourroic intéreirer le Public ; mais au- 
tant elle délire fon indulgence à cet égard , autant 
elle doit infifter fur les moyens d'obtenir des répara- 
tions qui intére lient là réputntioii & (à fubfi (lance , 
deux objets qu'elle ne doit facrificr à aucune confi- 
dération. 

Au Surplus, violcra-t-on pour la dame de Witers- 
bac l'indivifibiiité fi conftamment; pratiquée en ma- 
tière criminelle quant à l'inUru^lion \ Le mari &. Ifi 
femme font également accufés ; civiliferï-t-on à l'é- 
gard de la femme , tandis que le mari demeurera dans 
les liens du décret l Privera-t-on la demoifelle ù'E^ 
manville de l'utilité qu'elle doit tirer contre le mari , 
des interrogatoires de fa femme, & contre la fem- 
me, des interrogatoires du mari? lui enlevcra-t'on le 
moyen d'obtenir la contrainte par corps contre u(i 
étranger & fa femme, dont prefque toute la fortune ell: 
en effets au porteur^ Se qui ièmblent déjà méditer leur 
retraite, puisqu'ils ont retiré Jes iommcs qui étoienc 
fur le Clergé &. fur leî Folles \ 

La demoifelle d'Emanville a donc lieu d'efperer 
que la Cour ordonnera que ta procédure commencée 
au Chârelet j y (crà continuée : cependant comme 
à tout événement elle a conclu f u b fîd i a i re me njyi l'é- 
vocation du principal, elle va donner une ide^om- 
maire de les droits ÔC de fès moyens ; mais ce fera 
moins pour les établir que pour les annoncer & in- 
ftruire la Cour, de l'intérêt elîcntiel qu'elle a que l'in- 
llruclion à l'extraordinaire (bit continuée. 

D'abord elle demande qu'en ccnféqucnce des preu- 
ves réfultantesdel'onittformaticn & uu procès-verbal 

c 



i8 
de faifie & revendication , la dame de Wîtersbac foît 
condamnée à lui payer la fomme de pjooo livres 
pour le montant: des effets recelés, aux offres qu'elle 
fait d'affirmer qu'ils montent à cette fomme. 

Point de diificuité que les effets recelés ne doivent 
être adjugés en entier à celui qu'on a voulu en fruf- 
trer : c'eft la régie. 

C'en efl; une autre que toute personne fpoliée a 
droit de fixer par fbn ferment , connu au Barreau , 
fous le nom enferment en plaida le montant & la 
valeur de ce qui a été recelé. 

Il eft vrai que la Juftice n'adm.ettant point le fer- . 
ment d'une manière indéfinie , régie d'après une en- 
quête qu'on appelle de commune renommée, jul^ 
qu'à quelle fomme la perlbnne dépouillée peut jurer; 
mais ici la preuve pour laquelle on exige cette en- 
quête, fe trouve toute faite par l'information. Plu- 
iîeurs témoins doivent avoir dépofé que la dame d'E- 
man ville jouîifoit à fà mort de plus de 7000 1- de rente, 
ce qui fuppofe un capital placé & produifant revenu, 
de plus de 140000 1. Or l'inventaire fait après la mort 
de la dame d'Emanville ne monte qu'à 73000 1. d'ef- 
fets de cette elpéce; d'où il ré fuite néceiîàirement que 
la dame de Witersbac en a recelé pour 70000 livres. 

tdoit Être encore prouvé par l'information , 
, e a détourné pour plus de 30000 livres d'ef- 
fets qui n'ont aucun produit , tels que l'argent 
comptant, les diamans , l'argenterie, & encr'autres 
meubles , ceux qui garniîfoient deux chambres fépa- 
rées de l'appartement. 

La dame de Witersbac elle-même convient qu'elle 



19 
a remis en mains tierces, pour loooo liv. d'argent 

comptant, poyr lOOoo liv. de diamans, cinq plats , 
deux flambeaux , quatre-vingt jettons, des couverts, 
le tout d'argent j fans parler des bijoux , linges ôc 
tardes. Ainfi il efi: prouvé dcs-à-préfent que la valeur 
des effets recelés excède lespjooo liv. que la demoi- 
felle d'Eman ville demande. 

En2e.lieu,Elle a conclu en 20000 I, dédommages,. 
en des réparations, & à ce qu'il luHoit permis de taire 
afficher & publier TArret ; il ne taut que fe rappcUer 
les perfécucions qu'elle a eiruyées, pour {entir que 
toutes ces réparations ne font pas proportionnées au 
tort qu'on lui a fait. Pendant la vie de la dame d'E- 
jnan ville , la dame de Witersbac a fomenté fa haine , 
& l'a excitée à porter les duretés au point où elles 
l'ont été. De là cette prifon perpétuelle j de là ce 
féjour humiliant & diffamant de quatre années à 
Sainte Pélagie ; après fa mort , nouvelles vexations , 
iurpriies odieiifes, carciTes perfides, dépouillement 
prefque univerfel, calomnies, outrages, emprifbnne- 
ment au Châtelet ÔC de là dans une Maifon de force; 
& pourquoi î Pour aiïurer fes rapines , pour couvrir 
fa fœur de tant de honte & de tant d'opprobre, que 
perfonne ne s'intérelfe à elle , que peribnne ne fon- 
geât à s'allier avec elle , & que toutes les infidélités, 
tous les excès commis envers elle , demeurent im- 
punis. 

Le troifiéme Chef de concîufion de la demoi- 
fclle d'Emanville tend à faire entériner les Lettres 
de re(cifion qu'elle a prifes contre le traité du pre- 
mier Avril 1762. Ce traité étant un premier aéle en- 
tre co-hériticrs , la feule lézion du tiers au quart fuf- 
flroit pour le faire annuller. Au lieu d'une lézion du 

Cij 
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tiers au qunrt , il y en a une éiiormiilime. Il revenait 
à la cJcmoifèile d'Emanvilic près de aoooo -livres du 
chef de fon père ; les biens de fa mère montant à 
plus de iSoooo livres, fa légitime auroit du être 
de 4^000 livres; au lieu d'une /Impie légitime 
elle étoi: en droit de demander partage, & d'atta- 
quer le teftament comme fait ai> îraco ; cependant 
on ne lui cède par l'aéte du premier Avril qu'une 
modique rente viagère de looo liv. qui équivaut à 
peine à un capital de lo ou 12000 liv. 

A cette lésion fe joint encore le dol le plus ca- 
raél^rifé. La demoifellcd'Eman ville ne s'eft réduite à 
un objet fi médiocre , que, d'après l'infidélité de l'in- 
ventaire , & parce qu'elle a été trompée fur le mon- 
tant de la fucceffion , parce q a elle ignoroit le recelé 
de plus de la moitié des effets , Sc qu'enfin elle a été 
féduite par de faufles pro méfies. 

Par fon qTjatriéme Chef de conclufion elle de- 
TTTande que le tedament de fa mère foit déclaré nul. 
Toutes les difpofitions qu'il contient ont pris leur 
fource dans Faverfion que la dame d'Emanville avoit 
naturellement pour fa fille aînée, & que la cadette a 
pris foin de nourrir , & d'exciter ; c'eft un fait conf^ 
taré, tant par les difpofitions même , q^ue par les faits 
donc on a rendu compte , & qui doivent être prou- 
vés par l'information. Ce moyen ab iraio acquerra 
un nouveau degré de force par les faits d'indignité 
dont la dame de Witersbaç s'eft rendue coupable , 
foit pendant la maladie de là mère , foit au momenc 
de l'enterrement : dtions mieux, cesfeuls traits d'in- 
gratitude fuffiroient pour la faire décheoir des libéra- ' 
L tés dont elle s'eft rendue & montrée fi indigne. 

C^eftce que la demoifelle d'Emanville démontrera 
dans le lemsj avec plus d'étendue & plus d'évidence ; 
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car encoreune fois, elle n'a donné cette erqui/Tedc ihs 
.moyens au fond , que pour in ftruire la Cour des motifs 
.également juftes&prefTanSjqui doivent la déterminera 
ordonner la continuation delà procédure commen- 
cée au Châtelct. 

C'eft dans refpérance que h Cour l'ordonnera, 
que la demoifcUe d'Emanville a demandé qu'en at- 
tendant une dccifion fur le fond, il lui foit accorde 
\fne provifion de 20000 liv.- contre fà fœur; cette 
demande ne peut fouffrir aucune difficulté ; l°. la 
demoifelle d'Emanville a un droit certain aux p^oco 
liv. d'eflPets recelés ; elle doit avoir la moitié dans 
ceux qui ont été inventoriés, ou du moins elle y aura 
fa légitime, & plus de 20600 livres à prélever du 
chef de fon père ; il lui eft dû^de plus des dommages- 
intérêts confîdérables. 

2". Elle eft réduite à la plus afFreufe néceflîté; elle 
a été obligée de payer depuis fon retour ce qui étoit 
dû auxMadelonettes de la Flèche ; il faut qu'elle paye 
fa penfion de trois mois au Couvent de Paris où cl/e 
a été fur le pied de 700 liv. par année. Il laut qu'elle 
rembourfe tes parens & fes amis qui , pour prouver 
ion innocence aux yeux des Magiftrats, & obtenir la 
révocation de l'ordre du Roi, ont fait beaucoup de 
dépçnfes en voyages; il faut qu'elle paye leur tems 
& leurs démarches ; il faut qu'elle rembourfe les 
irais de fon retour de la Flèche , & les irais du 
voyage de ceux qui font allé l'en tirer; il faut qu'elle 
paye les perfonnes qui font allé à la découverte des 
faits qu'elle a eu intérêt de prouver , Se des rémoins 
qui en euffent connoilîànce & pufîent en dcpoier; 
il faut qu'elle rembourfe les avances déjà faites pour 
la procédure , & qu'elle fourniire aux frais de 
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celle qu'on fera dans la fuite, & qui feront d'au- 
tant plus confidérables , qu'elle efpére que le pro- 
cès , renvoyé au Châtelet , y fera réglé à l'extraor- 
dinaire; enfin il faut qu'elle pourvoye à mille hefoins 
perfonneU ; car elle manque de tout, & elle eft obli- 
gée de taire des dépenfes extraordinaires pour fa fanté 
qui a été altérée par le défefpoir de fe voir conduire 
en prifon , & d'être mifè dans un Couvent de force, 
par la fatigue des voyages & la mauvaiie nourriture. 
Peut-être même cette provifion iera-t-elle la feule 
chofe qu elle fauvera du naulrage. Le Sr de Witersbac 
eft un étranger ; il a déjà vendu un Contrat de 20000 
liv. failanc partie de ceux inventoriés ; il a retiré une 
fomme de 5000 liv. qui étoit fur lesPoftes. Qui fçaïc 
s'il ne parviendra pas à aliéner ou retirer le iurplus 
pour quitter enfuite le Royaume. 

Il ne fçauroit donc y avoir ni de fondemens plus 
folides pour alTeoir la provifion , ni de motits plus 
prelTans de l'accorder, ni des raifbns plus fortes de 
la donner cDnfidérabie. 

Et comment la demoifelle d'Eman ville ne l'ob- 
tiendroit-elle pas! Elle la demande à des Magiftrats 
qui font les Protecteurs nés des opprimés , & fes 
moyens , comme fes m.alheurs leurs feront expofés 
par l'organe même de la vérité Se de la Juftice. 
Signé M. Granet d'Eman ville. 

Monfisur JOLLY DE FLEURY, Avocat Général. 

M* BUYNAND, Avocat. 

RoFRA, Froc. 
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